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VOTRE RÉGION

O
n imagine déjà le scé­
nario :  un  personnage
illustre de l’Histoire de

France, dont on a perdu la
trace  de  sa  sépulture,  est
exhumé  près  de  500  ans
après sa mort. Et ce person­
nage  n’est  autre  que  le
chevalier Bayard !

Ce n’est pas de  la scien­
ce ­ fiction. Car depuis plu­
sieurs semaines, des analy­
ses  scientifiques  sont  en
cours  sur  un  crâne  qui
pourrait être celui du che­
valier  “sans  peur  et  sans
reproche”.  Les  résultats
devraient être connus dans
un mois. Suspense…

Dans  le  Grésivaudan  et
particulièrement  à  Pont­
charra,  la  terre  natale  de
Bayard,  on  entretient  vo­
lontiers  le  mystère.  On  se
prend  aussi  à  rêver  d’une
sépulture  (voire  d’un  mu­
sée) digne de ce nom. Illus­
tre. 

« Je descends de 
la tante de Bayard, 
la sœur de sa mère, 
Catherine Alleman »

Ce  serait  le  souhait  de
Jean­Christophe  Parisot
de  Bayard. C’est  lui,  des­
cendant de Bayard, qui est
à l’initiative de ces recher­
ches. « Bayard  est  par  sa
mère  lié à  la  famille Alle­
man,  de  grands  notables
de  Grenoble  au  Moyen­
Âge. Je descends de la tan­
te de Bayard, la sœur de sa
mère,  Catherine  Alleman,
qui  vivait   à  la  f in  du
XVIe siècle. »

Passionné d’histoire et de
généalogie,  M. Parisot  de
Bayard, préfet dans le sud
de la France, a d’abord dé­
couvert que Bayard n’avait
plus de descendant depuis

1875. « J’ai  alors  fait  une
demande  au  Garde  des
Sceaux qui étudie les liens
entre  les  personnes  qui
veulent  relever  un  patro­
nyme  célèbre. Christiane
Taubira  a  signé  le  décret
en juillet 2012 et m’a auto­
risé à porter  le patronyme
du chevalier. »

Un homme originaire
des Alpes, enterré
avec un casque

Au même moment,  il  ren­
c o n t r e   l e s   “ A m i s   d e
Bayard”  ­  l’association  de
Pontcharra  ­ qui  lui expli­
quent  l’incroyable histoire
des  restes  présumés  du
chevalier (lire ci­contre) et
vont  l’aider  à  financer  de
futures  recherches  (esti­
mées à 10 000 €).  « Là,  je
me  suis  lancé  dans  une
aventure  assez  extraordi­
naire ! » Où  la  science  re­
joint l’Histoire. La vraie.

Jean­Christophe  Parisot
de Bayard mandate alors le
Professeur Lucotte, spécia­
liste  dans  l’étude  des  gè­
nes  des  grands  personna­
ges, pour analyser ces res­
tes  “présumés”. Parmi  les
ossements :  trois  crânes
dont  un  seul  est  noirci :
« Ce  que  l’on  sait,  c’est
qu’il  s’agit  d’un  homme
originaire  des  Alpes,  en­
terré  avec  un  casque,  car
on a retrouvé des traces de
fer.  »  Or,   le  chevalier
Bayard aurait bien été en­
terré avec son casque d’ar­
mure… Mais le fait d’arme
n’est pas une preuve scien­
tifique. L’ADN,  en  revan­
che, si.

Les  techniques  actuelles
permettent de remonter la
piste  de  l’ADN  mitochon­
drial,  l’ADN  des  femmes.

Encore  faut­il  pouvoir  le
comparer avec l’ADN d’un
descendant actuel ! « Je ne
pouvais pas proposer mon
ADN car dans ma filiation,
il  y  a  des  hommes  et  des
femmes. » Il a fallu à M. Pa­
risot de Bayard 600 heures
de  travail  pour  trouver,
dans  la  généalogie,  quel­
qu’un de vivant dont la mè­
re de la mère de la mère…
serait de  la  famille mater­
nelle de Bayard.

Probabilité ? Mince. Ré­
sultat :  incroyable ! « Un
cousin  a  accepté  de  faire
un prélèvement. » Sans lui,
sans  cet  ADN,  l’enquête
s’arrêtait. Et  la  fiction  re­
prenait  le pas sur  la réali­
té…   

Céline FERRERO
(avec Gérard RIGHINI)

Voici le chevet de l’église de Grignon, à Pontcharra, où le chevalier Bayard a été baptisé et où il souhaitait être 
inhumé. Ses parents en avaient décidé autrement… Mais Bayard n’a jamais eu de sépulture. Si les analyses 
menées sur ce crâne (ci-dessous) sont positives, Jean-Christophe Parisot de Bayard, son descendant (ici, en 
compagnie de son fils, devant le château Bayard), espère lui redonner une sépulture digne de son nom 
et de son rang. Photos Le DL et DR

ISÈRE  | Des analyses scientifiques sont menées sur des restes présumés de l’illustre personnage, retrouvés aux Archives départementales

Sur la piste de l’ADN du chevalier Bayard !
De Pontcharra à Grenoble, en
passant par St-Martin-d’Hères

Avant sa mort en 1524, le
chevalier  Bayard  avait

exprimé  sa  volonté  d’être
inhumé  dans  la  chapelle
de  Grignon  (la  commune
de  Pontcharra  n’existait
pas encore). Comme nous
le  raconte  Jacques  Viret,
président  des  “Amis  de 
Bayard” et maire de Saint­
Maximin,  « ses  parents 
avaient  préféré  des  obsè­
ques  plus  prestigieuses 
dans la chapelle des Mini­
mes  de  la  plaine  (qui  de­
viendra le couvent des Mi­
nimes,  à  Saint­Martin­
d’Hères),  fondée  par  son
oncle,  l’évêque  Laurent
Alleman ».

« Au  cours  du  temps,
poursuit  Jean­Christophe 
Parisot  de  Bayard,  trois
personnes  ont  été  enter­
rées avec lui, issues d’une
même  famille. Le  temps  a 
fait son œuvre et au début 
du  XIXe  siècle,  un  préfet
militaire  a  demandé  que 
l’on exhume  les  restes de
Bayard  pour  les  enterrer 
dignement. Et  ils  ont  été 
e m m e n é s   à   G r e n o ­
ble. Mais  le  corps  qu’il  a
exhumé  à  l’époque  ne
pouvait  pas  être  celui  de
Bayard car c’était une fem­
me. On  ne  l’a  su  que  très
tardivement,  au  XXe  siè­
cle. »

« L’idée étant aussi de 
reconstituer le visage » 
avec d’autres moyens

En 1937, lors de fouilles à 
l’église  de  Saint­Martin­
d’Hères, quatre squelettes
avaient  été  exhumés  « et 
ils correspondaient en tout

point  à  l’histoire  de  ces
trois personnes enterrées à
côté de Bayard ».  Mis dans
des  cagots  durant  la  Se­
conde Guerre mondiale, ils
ont  été  entreposés  pen­
dant plus de vingt ans à la
mairie  de  Saint­Martin­
d’Hères,  puis  transférés,
dans  les  années  60,  aux 
Archives départementales
de l’Isère, à Grenoble.

C’est  dans  ces  caisses
que se trouvaient trois crâ­
nes, dont un noirci. Il était
en  morceaux  et,  pour  les
besoins de cette enquête, a
pu être presque complète­
ment reconstitué « avec du
collant et de la pâte à mo­
deler, précise Jacques Vi­
ret.  L’idée  étant  aussi  de
reconstituer  le  visage » 
avec  d’autres  moyens. Et
ceux­là restent secrets…

C.F. et G.R.

L’association de Pontcharra des 
“Amis de Bayard”, présidée par 
Jacques Viret, a contribué 
au financement des analyses 
en cours. Photo Le DL
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